
Une vache héroïque 
C’était il y a très longtemps. Nous sommes le 23 juillet 1948, dans une 

campagne très lointaine, proche d’une forêt sombre. Là, vit un paysan qui 

s’appelle Claude. Il a 69 ans. Cet homme est habillé avec une salopette verte. 

Elle a deux poches sans fermeture-éclair et une avec. Ses chaussures méritent 

un vigoureux coup de brosse. Il vit avec son petit bétail. Sa vache préférée 

s’appelle Biscotine. Elle est traitée comme une reine. Cette vache a une cloche 

en argent et un collier en cuir. 

 

Ce jour-là, le paysan va chercher son bétail dans la forêt. Il a sa lampe de poche 

dans sa main et son bâton taillé à la perfection par son papa. 

 

La forêt est tellement sombre que même en plein été on est obligé d’éclairer 

son chemin. Cette forêt est très imprévisible avec ses animaux sauvages. Elle 

est aussi très dangereuse car une meute de loups affamés rôde dans les 

parages. 

 

Le paysan crie d’une voie grave : 

- Venez, venez, mes petites chéries ! 

Mais le paysan ne reçoit aucune réponse. Claude s’engouffre quand même 

toujours plus loin. Tout en avançant, il ressent quelque chose de bizarre qui lui 

donne des frissons. D’un seul coup, un loup hurla : 

- Aou, aou, aou !  

L’homme commence à courir mais le loup avance de plus en plus vite. Tout à 

coup, Biscotine, sortie de derrière un arbre, fonce droit dans le corps du loup et 

le transperce avec ses cornes. Le loup, raide mort, reste à terre. La meute, prise 

de peur, s’enfuit et quitte la forêt. 



 Le paysan remercie Biscotine. 

- Ma petite chérie, tu m’as sauvé la vie.  

Et sa vache beugle : 

- Mouh, Mouh, Mouh. 

 

Claude, très content de ne pas être en charpie dans l’estomac du loup affamé, 

récompense Biscotine en lui offrant son plus beau foin durant une longue 

période. 

 

Depuis ce jour-là, l’homme prend toujours un fusil avec lui. Quant au loup qui a 

essayé de manger le propriétaire de Biscotine, le paysan décide de l’empailler. 

Claude le met au-dessus de la cheminée du salon, comme souvenir de son 

aventure. 
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